SUR
UN NOUVEAU PRINCIPE DE MÉCANIQUE.
Bulletin <k' Féntssui:, Tome XII, p.  116-121
On enseigne dans les divers traités de Mécanique qu'il y a perte de forces vives toutes les fois que les vitesses des corps éprouvent un changement brusque, et que cette perte de forces vives a pour mesure la somme des forces vives dues aux vitesses perdues. Mais cette proposition, que l'on a nommée Théorème de Carnot, est évidemmo.nl inexacte, ainsi que la démonstration par laquelle on prétend l'établir, ('/est ce dont il est aisé de se convaincre à l'aide des considérations suivantes.
Observons d'abord que. dans les mouvements qui nous paraissent instantanés, par exemple dans le choc des corps, il n'y a jamais de changements brusques dans les vitesses. Seulement la vitesse d'un point matériel pouf varier sensiblement en direction et en intensité dans un temps très court et qu'on ne peut, mesurer. Dans le choc des corps les variations des vitesses sont dues aux actions mutuelles des molécules dont ils se composent. L'observation que nous venons de faire est également applicable aux corps élastiques ou non élastiques. La seule différence qui existe entre les uns et les autres, c'est que les actions mutuelles des molécules dépendent uniquement dans les corps élastiques des distances qui séparent ces molécules, tandis qu'elles dépendent à la fois du temps et des distances dans les corps non élastiques. A la vérité, on pourrait donner le nom de changementelle des trois ondes qui disparait avec la dilatation du volume, quand l'élasticité redevient lu même en Ions sens, les surfaces des deux ondes restantes se réduiront, au syslème d'une sphère et d'un ellipsoïde de révolution, cet ellipsoïde, ayant pour axe de révolution le diamèlre même de la sphère.
